AUTORITÉ ET PÉDAGOGIE


CONTEXTE et CONVICTIONS
Le contexte est difficile pour les éducateurs car, a priori, leur tâche se heurte à une contradiction :

· d’une part les marchés (publicité) nous font croire que rien ne doit s’opposer à nos envies … de consommer.

· d’autre part l’angoisse de l’avenir fait de la réussite l’alpha et l’oméga de l’éducation.

Il s’agit donc de construire dans la durée et dans un contexte précis les compétences sociales et civiques (pilier 6 du Socle) du futur citoyen. En effet, l’élève en classe, l’enfant dans sa famille n’est pas encore un citoyen de plein droit. La famille comme la classe ne sont pas des démocraties mais des lieux d’apprentissage de la démocratie où il apprend, petit à petit, à accepter la frustration et la contrainte. ( « je peux … mais je dois … sinon … »). C’est le principe de réalité qui se met en place(on n’a pas tout tout de suite). En ce sens, éduquer, c’est frustrer. Derrière les frustrations imposées, il y a un futur où l’enfant peut se construire. Ainsi, l’éducateur met l’accent sur l’effort (l’inverse du zapping) pour apprendre à interroger, à examiner, à distinguer donc à comprendre et à penser. Il ne s’agit pas de séduire les enfants pour être aimé mais de rassurer les enfants en mettant en place des limites expliquées, comprises (à défaut d’être toujours acceptées). 

L’enfant a besoin de limites pour se structurer. Le véritable respect de l’enfant, ce n’est pas lui permettre de « négocier » ou de s’exprimer à tout moment mais c’est de l’amener à prendre de la distance par rapport à lui-même et l’aider à construire les outils qui lui permettront de grandir.

PRINCIPES DU DROIT APPLIQUES A L’ECOLE  (Bernard DEFRANCE, 2000)
L’AUTORITE DU PEDAGOGUE DANS LA CLASSE
Le discours officiel prône souvent le retour à l’autorité. Soit, mais il faut d’abord se mettre au clair avec le sens donné à ce terme.

1. Éviter de confondre autorité et autoritarisme
L’autorité qui ne se discute pas, qui est fondée sur le statut, qui est fondée sur le savoir, qui est «naturelle» appartient, au mieux à un âge d’or passé, au pire à un mythe.

Si éduquer, c’est aider à grandir, si éduquer c’est donner à l’enfant la possibilité de se construire comme sujet pensant et agissant, si éduquer c’est permettre à chaque enfant d’entrer dans un projet d’apprentissage, alors l’autoritarisme n’a pas sa place en Éducation.

2. Trouver sa posture pour faire autorité
Le rôle du pédagogue est d’introduire les élèves dans un monde qui les précède et qui s’impose à eux, tout en leur donnant les moyens de leur indépendance. Le rôle de l’enseignant est d’être un médiateur vers ce monde-là pour qu’ils le comprennent et qu’ils puissent y trouver leur place. Aucun individu ne peut se former par lui-même ou être formé par la force. D’où la nécessité d’un référent extérieur qui, grâce à ses connaissances et compétences, va guider les élèves (les élever vers …) dans ce monde.

L’autorité du maître est libératrice car elle permet à chacun de s’exprimer et elle empêche le groupe d’exercer sa tyrannie (loi du plus fort ou loi de la majorité qui oppriment les minorités).

L’autorité est légitimée par la compétence didactique (maîtriser les contenus, les progressions des apprentissages), par la compétence pédagogique (savoir observer puis agir (pas seulement discourir !) pour permettre à l’apprenant d’accéder au savoir et par le respect de l’apprenant (se conduire en fonctionnaire responsable et en adulte bienveillant). Ces compétences s’acquièrent progressivement et ne sont reconnues que petit à petit par les élèves.

Tout pédagogue se trouve à moment ou à un autre confronté à un problème d’autorité, tout nouvel arrivant dans le métier cherche ses marques et va d’un extrême à l’autre selon le conseil des uns, l’avis des autres et l’exemple des troisièmes … et selon les situations vécues, quotidiennement … laborieusement … passionnément.

L’important est de réfléchir à ce qui se passe dans la classe dont on a la charge. Réfléchir beaucoup avant d’agir et en parler en équipe, éventuellement avec les élèves.

Observer et réfléchir avant d’agir (sauf en cas de remise en cause de la sécurité physique et psychique d’un individu).

Ne pas agir sur un coup de tête ou un coup de sang ! Différer, quand c’est possible, sa réaction (mais également avoir une constance une fois qu’on a trouvé un point de stabilité) pour ne pas s’enferrer dans une situation inextricable mais ne pas avoir peur de parler d’autorité avec les collègues.

CONCLUSION

Le maître / la maîtresse d’école ne rabaisse pas pour avoir de l’autorité (l’élève n’est pas à humilier pour qu’il reste à sa place, il n’est pas terrorisé). 

Le maître / la maîtresse élève ! C’est dans cet élan, qu’il fait autorité !

« L’autorité n’existe pas pour que l’enseignant ait la paix mais que la classe vive en paix. » Philippe MEIRIEU

J-Luc HEMMERLIN, conseiller pédagogique, Molsheim, décembre 2010, revisité en janvier 2016.
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